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de son pere. Exil&amp;e sous le Consulat et l’Empire A cause
de ses idees liberales, elle voyagea beaucoup. — D’Ilalie,
elle rapporta Corinne (1807), un roman dans lequel elle
s’est souvent peinte. — Son sejour en Allemagne nous &amp;
valu son beau livre De P’Aliemagne (1810), dans lequel
elle fait connaitre les 6&amp;crivains d’outre-Rhin, surlout Goethe
et Schiller. — C'est ä&amp; propos de ce livre que l’Empereur
disait: « Cette femme apprend dä penser a ccux qui ne s’en
aviseraient pas ou qui l’auraient oubli6. »

Comme M”° de Stael, Chateaubriand avait, ete exile par
Napolcon. « Sortez de mon Empire si mes lois ne vous
conviennent pas », lui avait-il dit.

Tous deux se vengerent : M”° de Sta@l dans Dix ans
d’exil (1812), — Chateaubriand avec le pamphlet de Buo-

naparte et des Bourbons (1814).
Ajoutons que tous deux ont prepare le romantisme:

Chaleaubriand par son retour ä la nature el &amp; Ja religion,
par son style riche et exuberant; M”° de Sta@l en permet-
tant a la France de se renouveler dans les littöratures

etrangeres,
La presse. — Est-il besoin d’ajouter que la presse {ut

zilencieuse et asservie? Napoleon ne garda que treize
journaux, qu'il fit s6vörement surveiller; il en nommail Iui-
möme les directeurs, qui n’avaient par consequent aucune
independance. « Je ne souffrirai jJamais que mes JournauX
disentnifassentriencontremesinlerets.»—Deja,enEgypte,
jl disait A ses familiers:« Si J’ai le bonheur de remetlre les
pieds en France, le regne du bavardage est fini. »

La {ribune fut muette : on n’entendit que la voix de celul

qui avait le droit de parler.

Sciences, — Sur les sciences, Napoleon eut tres peu
YV’influence.

Les prineipaux chimistes furent Berthöllet, Fourcroy,
Gay-Lussac, Chaptal. — Il y cut d’illustres mathömali-
ciens, comme Lagrange, Laplace, Monge, Delambre. —
Cuvier et Lac6epede firent faire de grands progr6s A l’his-
Loire naturelle, .

Les sciences recurent d’importantes applications : les
chimistes lirerent le sucre de la betterave.

Richard et Lenoir monterent en France les premiers
möetiers pour tisser le coton.


